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lie 1 tévérend Père provincial des dominicains le remercia 
au nom de la communauté toute heureuse de tant de souhaits 
et de bénédictions. Après quelques bonnes paroles de Mgr 
Charlebois, du Révérend Père Marion, prieur de Notre-Dame- 
de-tirâce, et de l’honorable Charles Mardi, autrefois orateur 
de la Chambre fédérale, on se dit au revoir.

La clôture solennelle du triduum fut présidée par Mgr 
Georges Gauthier, évêque-auxiliaire de Mgr de Montréal.

Le dernier sermon revenait naturellement à un Père de la 
Compagnie de Marie, puisqu’il s’agissait d’entretenir les 
fidèles de la dévotion des dominicains à leur auguste reine. 
Le Révérend Père tiéricot trouva les plus exquises anologies 
entre le rosaire et ses mystères et la vie dominicaine. Il les 
exposa d’un accent tout ému de piété mariale et de bienveil­
lance fraternelle envers une religion, dont son père et fonda 
teur, le bienheureux Louis-Marie Grignion de Montfort, hono 
ra le tiers-ordre.

Enfin, après avoir chanté un dernier Te Devon de recon­
naissance, les religieux rentrèrent dans leurs cellules, l’âme 
débordante de pieuses pensées, pour, dans leur vie ordinaire, 
essayer de réaliser la .grandeur des souvenirs évoqués.

• • •

A la suite de ce compte rendu, dont on a bien voulu favo­
riser la Semaine — et pour lequel nous exprimons à qui de 
droit notre sincère gratitude—il nous est très agréable de don­
ner à nos lecteurs le texte reconstitué de l’allocution de Mgr 
l’archevêque à la grand’messe du dernier jour.

Mes révérends pères,

Je ne saurais rien ajouter au beau discours que nous venons d’en­
tendre et qui a mis si brillamment en relief l'apostolat au sein de 
la grande famille dominicaine. Mais avant d’implorer sur vous, sur 
vos oeuv res ét sur votre paroisse, la bénédiction de Dieu, je sens que


